
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Donne-moi à boire… 

  
C’est quasiment une mutinerie que nous raconte aujourd’hui le livre de l’Exode : emmené par Moïse, 

le peuple hébreu, fuyant l’esclavage en Egypte, a accepté de traverser le désert pour rejoindre cette 

terre que le Seigneur lui a promise. Mais voilà que l’eau commence à manquer. Une catastrophe pour 

ces populations nomades et leurs troupeaux. Dieu serait-il en train de les abandonner ? Les fils d’Israël 

interpellent Moïse : « Le Seigneur est-il vraiment au milieu de nous, ou bien n’y est-il pas ? »  

Question inévitable dans toute vie spirituelle qui, un jour ou l’autre, traverse un « désert », cette 

désespérante sécheresse de la foi bien décrite par les moines sous le terme « d’acédie ». Comment 

garder confiance en un Dieu qui semble impuissant à nous épargner les épreuves. Tant de raisons de 

désespérer et d’en vouloir au « ciel » quand la vie se fait plus âpre… La samaritaine, comme les 

hébreux, traverse une crise et récrimine contre le « ciel ». Elle a honte des échecs de sa  vie 

sentimentale, se sent rejetée et ne sait plus que faire de son existence. Comme les hébreux, elle ne sait 

plus s’il y a un dieu pour venir à son secours.  

Faisant fi des vieilles querelles entre judéens et samaritains, refusant de se laisser enfermer dans des 

diktats moraux qui écrasent au lieu de libérer, Jésus brise l’interdit qui empêche la rencontre : un juif 

pieux ne parle pas à une femme seule et certainement pas à une divorcée plusieurs fois remariée. 

Encore moins à une étrangère hérétique (les judéens sont brouillés avec les samaritains depuis le 

8ème siècle). À la grande surprise de la samaritaine, Jésus lui adresse la parole et lui confie sa soif : 

« Donne-moi à boire .» Ce faisant, sans la juger, il la tire hors de son tombeau de culpabilité, la relève, 

la restaure dans sa dignité de femme. Dans le désert, les hébreux finiront, eux aussi, par refaire 

confiance à Dieu et l’eau rejaillira.  

« Ne nous laisse pas entrer en tentation ». Lorsque la pénombre tombe sur nos existences, il nous faut 

tenir ferme cette prière afin que les épreuves que nous rencontrons ne sèment pas le doute en nos 

cœurs.  

Rude combat spirituel… 

Ne doutons pas, même s’il semble s’être absenté, que Dieu reste proche, là, à nos côtés, lui qui nous 

murmure avec patience : «Qui que tu sois et quoi que tu aies fait,« tu as du prix à mes yeux et je t’aime ».  

Comme l’écrit Charles Péguy :« La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’espérance ». 
 

Bertrand Révillion, diacre
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Obsèques :   Danièle PECHEUR le mardi  4 mars à Saint-Martin

 

Vivre le carême 
 

Scrutins pour les catéchumènes baptisés à la Vigile Pascale : tout au long du 

carême, l’Eglise offre aux catéchumènes un « itinéraire spirituel » jalonné par 3 

célébrations appelées « scrutins », les 8, 15 et 22 mars à la messe de 11 h.  

Ce terme fait référence à l’expression biblique : « Dieu scrute les reins et les cœurs ». La 

célébration des 3 scrutins éclaire le catéchumène sur la place du péché dans sa vie, sur 

la confiance que Dieu lui fait et la force que le Christ lui donne pour lutter. 

 
 

 

 Chemin de croix chaque vendredi de carême à 12h30 à Saint-Martin.  

Chemin de Croix médité et chanté. 30 minutes. 
 
 

 Se confesser. 

*Aux permanences des prêtres : 
Père Benoît (le mercredi de 17h30 à 19h contacter le 

secrétariat), Père Adrien sur rendez-vous. 

 Père Guy, le samedi de 10h à midi au centre 

paroissial. 

*Mercredi 18 mars à  20h, soirée de 

réconciliation à SJLB. Démarche communautaire 

en présence de plusieurs prêtres du doyenné et 

sacrement du pardon individuel.  
 

*Samedi 21 mars de 17h à 18h à SJLB.

 

 soirée riz-pomme au profit d’une œuvre caritative le vendredi 13 mars à 

19h30, nuit d’adoration suivie de la messe de 9 h le lendemain à SJLB.   

Partage d’un repas simple –présentation du 

projet de soutien –temps de prière -nuit 

d’adoration –messe à 9h (à la place de la 

messe habituelle à ND). Afin de ne pas gâcher de nourriture merci 

de vous inscrire via le QR code, le site de la paroisse ou l’accueil paroissial. 

 
 Messes supplémentaires les 15 et 22 mars à 18 h à Saint-

Joseph-le-Bienveillant. Le texte  de l'Evangile de la transfiguration 

(2ème dimanche de carême) nous invitait à écouter le Fils bien-aimé. 

Dans la grande tradition de l'Eglise nous avons la certitude que Dieu nous 

donne de comprendre sa Parole à travers les autres. Aussi, nous vous proposons durant 2 dimanches de carême 

de faire l'expérience d'une "messe qui prend son temps" (15 mn en plus que d'habitude !). C'est la même messe, 

célébrée avec le même sérieux, mais après l'homélie on se met en petits groupes de 4-5 maximum pour échanger 

sur ce que nous avons retenu des lectures du jour. Non pas un papotage mais une écoute ensemble de l'Ecriture. 

C'est tout simple mais très fécond... Rendez-vous les dimanche 15 et 22 mars en fin d'après-midi pour bien 

commencer la semaine ! 

 
 Fêtons les solennités qui jalonnent notre carême.

Jeudi 19 mars : Solennité  de  Saint-Joseph , messe  

à 20 heures à Sainr-Joseph-le-Bienveillant et 

bénédiction des  hommes. 

 

Mercredi 25 mars : Solennité de l’Annonciation, 

messe à 20 heures à Saint-Joseph-le Bienveillant et 

bénédiction des femmes.



 

Fraternité 

 
 Conférence "Les secrets des couples heureux ?"  Le jeudi 12 mars à 20h30 au Centre paroissial, les AFC 

proposent une conférence : Comment réussir au mieux et préserver son couple. Clémence de Pompignan, 

conseillère conjugale, thérapeute du couple et de la famille puis le père Benoit Chevalier, curé de notre paroisse,  

nous feront part de leur expérience de l’accompagnement de couples.  Pour tous. Libre participation. 

 Soirée Jeux-Louange-pizzas 
le samedi 14 mars à partir de 

18h30 dans les salles de Saint- -

-Joseph-le-Bienveillant. Toutes 

générations. 

 Déjeuner dominical partagé le 

dimanche 15 mars à partir de 

12h30, buffet partagé dans les salles de 

Saint-Joseph-le-Bienveillant.  

 

 Relais Lumière Espérance. Confrontés à la situation de personnes proches souffrant de troubles 

psychiques, vous êtes invités à une réunion de prière et de rencontre le samedi 14 mars de 14 h à 

17h à la salle Cénacle à côté de l’église Saint-Quentin-les-Sources.  

Contact : Jean-Pierre Beuriot  06 82 18 49 11 

 
 Marche Saint-Joseph pour les hommes. 

Samedi 21 mars prochain sur le thème « Et qui est mon prochain? Luc 10:29. Rdv à 7h à Saint-

Joseph le Bienveillant pour les Laudes, puis marche et échanges vers Versailles, déjeuner. Train 

pour Paris puis procession vers la basilique du Sacré-Cœur, adoration, tables-rondes, 

confessions et enfin messe à l’église Saint-Sulpice à 18h30. Inscription : https://marche-de-st-

joseph.fr/rejoindre-un-chapitre-existant/ Chapitre : choisir "Saint Quentin en Y". 
 

En diocèse 

 

 Exposition « les miracles eucharistiques dans le monde », conçue et créée par Saint Carlo Acutis, du 9 

au 22 mars 2026 organisée par la paroisse de Chevreuse. Consultez leur site internet. 

 

 Parcours de formation diocésain Eglise-Ecologie-Entreprise les 9,  16, 23 et 30 mars de 

20h30 à 22h30 au centre Jean XXIII du Chesnay. inscription : laudatosi@catholique78.fr 
 

 Journée mémorielle annuelle pour les personnes victimes dans l’Eglise- 3è vendredi de Carême 

A la messe de semaine du vendredi 13 mars  à 9h à Saint-Martin, nous prierons spécialement pour les personnes 

victimes de violences et d’abus dans l’Eglise. Afin d'honorer les 

personnes victimes, Mgr Luc Crepy invite tous les diocésains à la 

pièce de théâtre « Pardon ? » mercredi 11 mars 2026 à Notre-

Dame du Grandchamp à 20h.  

 

 Journée diocésaine des grands-parents. Avec Jean Caron, diacre, professeur de 

philosophie.  Messe présidée par Mgr Crepy - Bénédiction des grands-parents - 

Enseignement – Ateliers. Le samedi 28 Mars 2026 de 9h30 à 17h Lycée Notre-Dame  

« Les Oiseaux » Verneuil-sur-Seine. Inscriptions avant le 10 mars 2026 sur famille78.fr 

  
 Conférences : « L’accompagnement d’un proche en fin de vie, l’aide à mourir et l’évolution 

sociétale qu’elle impliquerait », avec le docteur Antoine Perin, ayant une expérience dans les soins palliatifs 

et l’accompagnement. Jeudis 12 et 26 mars à 20h30 à la paroisse Sainte-BernadeZe, 7 rue Saint-Nicolas à Versailles.  

 



 

Tous  aux urnes ! 
 

La démocratie telle que nous l’entendons 

aujourd’hui n’existait pas au Proche-Orient à 

l’époque de Jésus, ni même dans l’ancienne 

alliance. Jésus n’a jamais eu de projet politique, 

c’est même lui qui institue le principe de laïcité en 

demandant de rendre à Dieu ce qui est à Dieu et 

à César ce qui est à César.  

Néanmoins, la charité étant au cœur de la vie 

chrétienne, la politique qui vise la vie du corps 

social de la manière la plus harmonieuse 

possible reste forcément un terrain de réflexion 

et d’engagement pour le chrétien. Si pour 

reprendre les termes d’un auteur chrétien du II° 

siècle les chrétiens sont « l’âme du monde », 

alors rien de ce qui concerne ce monde ne leur 

est étranger. 

Bien loin de donner des consignes de vote (la 

liberté de conscience est inscrite au cœur de 

l’enseignement du II° Concile du Vatican dont 

nous avons célébré l’anniversaire l’an dernier), 

je rappelle quelques points de la doctrine sociale 

de l’Eglise. 

 

 Devoir d’aller voter : nul chrétien ne peut se dérober à la possibilité et au devoir que nous avons d’agir dans 

notre monde pour qu’il soit meilleur par la participation à la vie politique et démocratique. Puisque nous 

avons dans les mains un levier pour faire bouger les choses, il convient de l’utiliser. 

 Devoir d’éclairer sa conscience : la tradition chrétienne nous dit que l’Esprit Saint nous donne la possibilité 

et le devoir d’opérer un discernement à chaque étape de notre vie. Il convient donc de voter non par peur 

ou par réflexe ou par habitude, mais en demandant au Seigneur de nous éclairer sur les défis actuels. Il 

faut donc s’informer pour avoir de justes informations vérifiées au-delà des rumeurs (SOS fakenews !!), 

analyser les données avec recul et choisir la meilleure option pour répondre à la problématique.  

 Renoncer à l’illusion de faire coïncider totalement un programme avec l’Evangile. Le candidat parfait ou 

le programme idéal n’existe pas. Choisir, c’est aussi savoir renoncer. Le Bien total et absolu c’est Dieu et ce 

n’est que Dieu… même une théocratie ne peut y parvenir.  

 Le Bien commun qui n’est pas la somme des biens individuels. C’est la recherche de la protection de ce que 

nous avons en commun, l’eau, l’air, les ressources… de notre maison commune… « Étant à tous et à chacun, 
il est et demeure commun, car indivisible et parce qu'il n'est possible qu'ensemble de l'atteindre, de 
l'accroître et de le conserver, notamment en vue de l'avenir. » 

 La vie en communauté dans le respect de la dignité de chacun, dans la recherche de la communion qui ne 

gomme pas les différences (parfois radicales) mais essaye de chercher dans la charité l’unité du corps 

social. 

 La destination universelle des biens qui ne s’oppose pas à la propriété individuelle mais s’articule avec elle. 

Nul ne peut accaparer les biens de tous et tout ce que nous avons doit servir au bien de tous. 

La justice, la solidarité, l’option préférentielle pour les pauvres (cf. Dilexi te), la subsidiarité et la 

participation. 
 

Je ne peux que vous inviter à relire régulièrement le compendium de la doctrine sociale de l’Eglise 

catholique.(https://www.doctrine-sociale-catholique.fr/compendium-de-la-doctrine-sociale-catholique). 

 

Père Benoît, votre curé. 


